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Ecole doctorale « Langage et langues : description, théorisation, transmission »

Les ponctuants du discours oral

Samedi 12 mars 2011,

 en salle Las Vergnas à Censier, 13 rue Santeuil Paris 75005 

(Université Paris 3 - Sorbonne nouvelle)

Organisation : Kate Beeching et Florence Lefeuvre

Cette journée de l’école doctorale est consacrée aux “petits mots” du discours oral tels que bon, quoi, voilà, appelés également « ponctuants » (Vincent 1993), « particules énonciatives » (Fernandez-Vest, 1994), « marqueurs métadiscursifs » (Hansen 1995), « petites marques du discours » (Brémond 2002), « particules discursives » (Teston-Bonnard 2006), « marqueurs discursifs » (Dostie et Pusch 2007). Nous nous proposons de confronter les analyses effectuées sur ces ponctuants en variant les points de vue théoriques : sociolinguistiques, syntaxiques et sémantiques.

9h30 – 10h10 Kate Beeching « Bon  et  quoi :  quelques remarques sociopragmatiques »
10h10 -10h50 Florence Lefeuvre « Les ponctuants du discours oral comme marqueurs d’unités 

syntaxiques »
10h50-11h10 Pause

11h10-11h50 Richard Waltereit « Comment les ponctuants acquièrent-ils leur sens ? »

11h50-12h30 Liesbeth Degand « Le rôle de la position syntaxique dans l’émergence des            ponctuants »

Résumés

Liesbeth Degand (Université catholique de Louvain, Louvain-la-Neuve (Belgique) / Liesbeth.degand@uclouvain.be)
Le rôle de la position syntaxique dans l’émergence des ponctuants

Au travers d’une double analyse en synchronie et en diachronie nous nous intéressons à la relation entre position syntaxique et fonction discursive  du marqueur discursif alors. Nous montrons que l’usage exclusivement temporel en ancien français a donné naissance à des emplois d’abord causaux et conditionnels en français moyen et classique, pour développer ensuite des sens métadiscursifs en français moderne et contemporain. Un des  moteurs de ce changement sémantique semble être la position qu’occupe alors dans la phrase. La position initiale favorise l’émergence des emplois en tant que connecteur et plus récemment  divers emplois métadiscursifs,  dont nous nous poserons la question s’ils peuvent être décrits en tant que ponctuants. 
Kate Beeching  (University of the West of England, Bristol / Kate.Beeching@uwe.ac.uk)
Bon  et  quoi :  quelques remarques sociopragmatiques
Depuis les années 60,  les ponctuants bon  et quoi  connaissent  un épanouissement extraordinaire. Je me propose dans cette communication de tracer l’évolution de ces deux ponctuants, tant par leur fréquence distributionnelle que par leur degré de pragmaticalisation.  Je présenterai leurs fonctions principales et je m’interrogerai sur leur statut aussi bien sémantico-pragmatique qu’identitaire.
Je proposerai finalement que le processus de pragmaticalisation est fortement influencé par des facteurs sociolinguistiques et interactionnels liés à la gestion de face et au dialogisme.
D’un côté, les formes non-prestigieuses (informelles), comme quoi, s’étendent pour des raisons de politesse positive : un locuteur n’employant pas un style informel serait considéré comme distant et insuffisamment solidaire. D’un autre côté, l’emploi de bon dans des contextes dialogaux (2 personnes) est exploité dans des contextes monologaux pour des raisons dialogiques (2 points de vue); ceci permet au locuteur de nuancer son message et d’atténuer la force d’une éventuelle menace par rapport à autrui.
Florence Lefeuvre (Université Paris 3 – Clesthia / Syled 2290 / florence.lefeuvre@univ-paris3.fr)

Les ponctuants comme marqueurs d’unités syntaxiques

L’objet de cette communication est de montrer que les ponctuants ou particules discursives bon et quoi délimitent des unités syntaxiques, construites sur un noyau (prédicat / sujet-prédicat), autonomes généralement, parfois enchâssées dans une structure plus large. Bon introduit ces noyaux et quoi les clôture :

spk2 : bon là on voyait des gens qu'on connaît pas forcément quoi  (André Morange, Montreuil, CFPP2000)
ici dans le segment récurrent (enfin) bon voilà quoi :

spk2 : il est allé au S.T.O.+ il a il est allé envoyé en Allemagne enfin bon voilà quoi c'est un parcours comme beaucoup d' jeunes à l'époque (André Morange, Montreuil, CFPP2000)
Nous définirons une unité syntaxique autonome comme un noyau (sujet-prédicat) assorti d’une modalité d’énonciation. Ces unités syntaxiques peuvent être verbales ou averbales. Nous analyserons également le rôle syntaxique de démarcage d’unités de bon parmi d’autres mots ou groupes de mots se trouvant également devant le noyau, tels que enfin (enfin bon).

Richard Waltereit (Université de Newcastle, Angleterre / richard.waltereit@newcastle.ac.uk)

Comment les ponctuants acquièrent-ils leur sens ?

Diachroniquement, tout ponctuant est issu d’un mot ou d’un syntagme non-ponctuant. Il se pose alors la question de savoir comment ces précurseurs diachroniques, appartenant à des parties du discours assez diverses, peuvent acquérir la fonction de ponctuant. Nous proposons que la fonction « ponctuante » est issue d’un effet secondaire de l’usage du précurseur diachronique. Plus particulièrement, l’effet ponctuant est la transposition, dans le discours, de la fonction que peuvent avoir les précurseurs pour la coordination mutuelle de l’interaction entre locuteur et interlocuteur.  Concrètement, nous proposons une étude diachronique du parcours diachronique du mot là : adverbe spatial, il a développé des emplois discursifs comme ponctuant.

Les samedis de l’Ed sont ouverts aux doctorants et aux étudiants de master. Une attestation de présence sera remise aux participants.

